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Phrase déclarative Phrase impérative Phrase interrogative

Tu tapes dans le ballon. Tape dans le ballon. Tapes-tu dans le ballon ?

Nous faisons 
du théâtre.

Portons le sac sur 
le dos.

Riez-vous souvent ?

Complète le tableau.
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Mathématiques

Pour chaque colonne, complète 
le tableau en convertissant les 
mesures données dans l’unité 
demandée.

Mesure En m En cm En dam En dm En mm

4 800 hm

27 km

406 hm

290 hm

Utilise un tableau comme ci-dessous.

km hm dam m dm cm mm

Astuce
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Lecture

10 novembre 1989
Katrin Fischer, 9 ans, était heureuse.
Assise sur les épaules de son père, elle venait 
de reconnaitre ce merveilleux sourire aperçu 
à la télévision six jours plus tôt. Enfin ! Katrin 
n’avait jamais été aussi heureuse. Elle se 
rappela ce qui l’avait amenée ici.
Tout avait commencé au début du mois de 
mai 1989.
Katrin avait passé une journée normale : 
matinée dans la quatrième classe de l’école 
primaire Fanny-Hensel et après-midi à 
s’amuser une fois les devoirs faits et les le-
çons apprises. Elle dinait maintenant dans la 
cuisine avec Petra, sa mère, et Karl, son père. 
Sur la table, l’habituel menu du soir : fro-
mage, charcuterie, pain noir et fruits divers.
La famille habitait au quatrième étage d’un 
bâtiment situé à Kreuzberg, un quartier 
de Berlin-Ouest, à quelques centaines de 
mètres du mur qui, depuis 1961, coupait 
la ville en deux. Petra avait besoin d’être là, 
si près de ce mur derrière lequel elle vivait 
avant de fuir de ce côté. Ainsi, elle ne se sen-
tait pas trop loin de sa mère. Celle-ci habi-
tait près d’Alexanderplatz et Petra n’avait 
plus avec elle que quelques rares et brefs 
contacts téléphoniques.
« Katrinchen, peux-tu me passer le pain, s’il 
te plait ? »
La fillette obéit. Karl prit une tranche, la 
beurra, posa la charcuterie dessus et mordit 
dedans. Il venait d’avaler sa bouchée quand, 
se tournant vers sa femme, il dit :
« Tu as vu, la Hongrie entrouvre ses fron-
tières avec l’Autriche. La perestroïka de 
Gorbatchev touche ses alliés.
– Oui ! Et qu’est-ce que ça change ? remar-
qua Petra.

– C’est une brèche dans le Rideau de fer. La 
première. C’est un espoir…
– Des espoirs, il y en a tant eu et tous ont 
fini en désespoir ! »
Katrin aimait discuter avec ses parents, 
mais elle ne se mêlait jamais à ce genre de 
conversation. Elle préféra se remémorer 
comment ils s’étaient rencontrés et, surtout, 
comment sa mère avait réussi à franchir ce 
dangereux Rideau de fer.
C’était en 1978. Karl habitait Berlin-Ouest. 
Adorant le théâtre, il alla à Berlin-Est assister 
à la représentation d’une pièce de Bertolt 
Brecht. Il y rencontra Petra qui accompa-
gnait sa mère, costumière. Ce fut le coup 
de foudre. Ils se revirent et voulurent vivre 
ensemble. Hélas, le Mur les en empêchait. 
Comment faire pour que Petra puisse fuir à 
l’Ouest ? Si elle se cachait dans la voiture de 
Karl ! Seulement, celle-ci, une Austin Mini, 
était toute petite et, même si Petra était très 
menue, cela semblait impossible, sauf en 
prenant la place du siège passager sous une 
housse convenablement bourrée. C’était 
très risqué, mais Karl et Petra se préparèrent 
avec soin puis tentèrent leur chance. Ils 
avaient peur, très peur, et cette peur aug-
menta à mesure qu’ils approchaient du 
poste frontière.
Elle devint même monstrueuse quand les 
Vopos fouillèrent l’Austin… sans découvrir 
Petra. Deux ans plus tard, Katrin naquit.
La fillette sourit, pensant à l’amour qui 
unissait ses parents, puis elle revint à leur 
conversation devenue plus intéressante : ils 
parlaient maintenant du nid que des pi-
geons avaient construit dans le marronnier 
de la cour de leur immeuble. De la cuisine, 
les Fischer avaient constaté que les petits 
étaient nés.

UNE GRAND-MÈRE À BERLIN-EST
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Lecture

Quelques jours plus tard, alors que Katrin se 
trouvait seule à l’appartement, le téléphone 
sonna. Elle décrocha.
« Allo ?
– Allo, Katrinchen ? C’est Oma.
– Oma ! » se réjouit la fillette.
Oma, c’était sa grand-mère maternelle. Elle 
ne connaissait d’elle que ce que Petra lui 
en avait dit, une photo de mauvaise qualité 
prise en 1977… et sa voix, qu’elle entendait 
pourtant très peu.
Oma n’appelait que lorsqu’elle réussissait 
à trouver un téléphone où elle pouvait 
parler à peu près sereinement, mais 
jamais longtemps.
« Que deviens-tu ? »
Katrin lui parla de la vie ici, de son travail à 
l’école où elle se plaisait.
« Tu as raison, Katrinchen. Il faut bien 
travailler à l’école pour avoir un bon métier 
plus tard. »
Elles échangèrent encore un peu puis, 
soudain, Oma lâcha : « Il faut que je te laisse, 
Katrinchen. J’entends des bruits dans le 
couloir. Dis à ta maman et à ton papa que je 
les aime très fort et que je pense souvent à 
eux, autant qu’à toi.
– Au revoir, Oma. Moi aussi je t’aime et je 
pense à toi ! »
Katrin raccrocha à son tour. Sa grand-mère 
n’avait pas entendu les derniers mots. La 
fillette laissa quelques larmes couler sur ses 
joues. Elle souffrait tant. Bien sûr, elle avait 
ses grands-parents paternels. Ils l’aimaient 
et ne ménageaient pas leur tendresse, mais 
toute cette tendresse ne pouvait combler le 
manque. La voix d’Oma ne lui suffisait plus. 
Elle avait demandé à ses parents pourquoi ils 
n’allaient pas la voir puisque des Allemands 
de l’Ouest visitaient leur famille restée à l’Est.

« Les évadés de l’Est ne peuvent pas y 
retourner, avait expliqué Petra. Ils seraient 
immédiatement arrêtés.
– Et ceux de l’Ouest qui les ont aidés à s’en-
fuir risquent aussi de graves ennuis, avait 
ajouté Karl. Sans doute pourras-tu aller voir 
Oma quand tu seras adulte… »
Adulte ! Katrin se sentait si petite. Quand 
aurait-elle vraiment le bonheur de voir sa 
grand-mère ? L’aurait-elle même un jour ? 
Juin offrait des jours magnifiques et les ter-
rasses des cafés ne désemplissaient pas. Katrin 
et Petra étaient installées sur l’une d’elles, 
au bord de la Spree, avec le parc Tiergarten 
sur l’autre rive. La fillette savourait autant la 
superbe vue que le gâteau au fromage blanc 
accompagné d’un chocolat chaud.
« On est bien ici ! lâcha-t-elle.
– Oui ! Il faut gouter le bonheur quand il 
est là. »
Le ton de Petra était triste. Elle pensait 
encore à Oma, qui se trouvait si près, mais 
derrière ce maudit mur.
« On y va ! » invita-t-elle quand sa fille eut 
terminé son gouter.
Elles se levèrent, gagnant le pont pour 
rejoindre l’autre rive. Elles passaient devant 
un kiosque à journaux quand Petra s’arrêta. 
Un titre venait de capter son regard :
Coupure symbolique du Rideau de fer par 
les ministres des Affaires étrangères autri-
chien et hongrois.
Elle lâcha, à peine audible :
« Et si Karl avait raison, si l’espoir était 
vraiment là… »

Une grand-mère à Berlin-Est 
Philippe Barbeau 

Collection « Histoire en tête » 
© SEDRAP jeunesse, 2013



LectureM
O

I,  

JE  

PR

OGRESSE

 

!

UNE GRAND-MÈRE À BERLIN-EST

Dresse le portrait de la famille de Katrin.
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Pourquoi Katrin et ses parents ne peuvent-ils pas voir Oma ?
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Décris comment Petra a réussi à fuir Berlin-Est.
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Relève la phrase qui indique que Katrin n’a que de rares occasions de parler à 
sa grand-mère.
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Pourquoi Oma doit-elle raccrocher ?
	 .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

	 .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

	 .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .



M
O

I,  

JE  

PR

OGRESSE

 

!

Graphisme

En t’inspirant du modèle, écris un prénom comme pour faire 
un tag sur un mur. N’hésite pas à mettre de la couleur !



Sciences

Peut-on transformer l’énergie musculaire ?

1  � Que se passe-t-il lorsque tu frottes 
rapidement tes mains l’une contre l’autre 
pendant vingt secondes ? En quoi s’est 
transformée l’énergie musculaire que tu as 
dépensée ?

	 .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

2  � Lorsque tu fais du vélo, en quoi se 
transforme ton énergie musculaire ?

	 .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

3  � Lorsque que tu fais fonctionner une 
lampe à dynamo (manuelle) en quoi se 
transforme ton énergie musculaire ?

	 .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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Histoire-géo-EMC

1   �Mets une croix dans la colonne qui convient.

Louis IX, un roi 
très chrétien

Les croisades 
et les croisés

1 Canonisé par l’Église, il devient Saint Louis.

2 Demande aux chrétiens de suivre les règles 
de l’Église.

3 Donne à manger aux pauvres et vient en 
aide aux malades.

4
Expéditions militaires menées par les 
chrétiens contre les musulmans en Terre 
sainte.

5 Fait construire des églises et des abbayes.

6 Guerres pour récupérer le tombeau du Christ 
à Jérusalem.

7 Pratique la religion avec assiduité.

2   �Complète le tableau avec les numéros des lignes de
l’exercice 1 puis colorie en suivant les indications.

ROUGE GRIS

Louis IX, un roi très chrétien Les croisades et les croisés

ligne(s) no(s)…

4

4 4

4

4

4

4

4

4

4 4

4

4

4

4

4

4

6

6
6 6

6

6

6

6

6

6

6
6

6

6

6

66

6

6

6

6

6

6
6

1

1

1

1

1

1

1

1

1

1
1

1

1

1

1

1

1

1

1

1
1

1

1

1

1

1

1

1
1

1

1 1

1

1

1

1

1

1

1

1

11

1
1

1

1

1

1

1

1

1

2

2

2
2 2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2

2
2

2

2

2

22

2

2

2

2
2

2 2

2

2

3

3

3

3

3

3
3

3

3

3 3

3

3

3

3

3

3

3

3
3

3

3

3

3

3

3

3

3

3
3

3

3

3

3
3

3

3

3

3 3 3
3

3

3

3
3

3

7

7
7

7

7

7

7 7

7

7 7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7 7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

5

5

5
5

5

5

5

5

5

5
55

5

5

5

5

5

5

5

5 5

5
5

5

5

5

5

5

55

5

5
5

5

5

5

55

5

5

5

5

5

5
5

5
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Anglais

Donne trois exemples de choses que tu aimes et que tu 
déteste en utilisant les expressions : « like », « love » et 
« prefer » pour ce que tu aimes et « don’t like » « hate » et 
« afraid of » pour ce que tu n'aimes pas. 
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